
 
 

   
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Le Pape François, en invitant les hommes et femmes de bonne volonté à participer à une 
réflexion sur le synode, nous offre une opportunité formidable : celle de nous rendre compte que 
tous peuvent participer à la vie de l’Eglise, son discernement et ses décisions. 

Nous y parviendrons en nous mettant ensemble à l’Ecoute de la Parole de Dieu et de ce que dit 
l’Esprit Saint à notre Eglise de Séez.  

N’hésitez pas à profiter des occasions que vous offre votre calendrier et à vous rapprocher de 
votre paroisse, de vos voisins pour réfléchir sur tout ce qui pourrait rendre notre diocèse, votre 
paroisse et votre Pôle missionnaire plus actif dans la communion, la participation et la mission. 

Puissions-nous prendre le goût de marcher ensemble pour le quotidien de notre Eglise. 

+ Bruno Feillet 
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Introduction 
Le document diocésain vous est proposé pour accompagner dans notre Eglise 
diocésaine, la démarche du Synode : « Participation - Communion – Mission ». Il 
s’enrichira de vos contributions, suggestions. Ensemble, nous voici en chemin, à 
l’écoute de l’Esprit Saint, dans l’écoute mutuelle. 
 
Cette démarche est une opportunité pour notre Eglise diocésaine avec ses différentes 
composantes (paroisses, pôles missionnaires, services diocésains, mouvements) au 
cœur des mutations pastorales que nous sommes appelés à vivre. 
 
Ce dossier animateur vous présente une « boite à outils » à adapter en fonction de vos 
contextes. Un montage power-point est disponible pour présenter l’esprit de la 
démarche et ce qu’elle veut servir. Ce sera une bonne aide pour une rencontre de 
présentation dans nos différents lieux d’Eglise.  
 
Tout le peuple de Dieu qui est concerné et non les seuls acteurs pastoraux. Nous 
sommes appelés à donner la parole à tous, à avoir le souci des personnes en périphérie, 
de celles qui ont pris distance avec l’Eglise ou sont en fragilité.  
 
Les mouvements et les services diocésains ont à prendre toute leur place dans cette 
démarche qui ne concerne pas que le territorial.  
 
En diocèse, nous relirons aussi nos expériences diocésaines de synodalité. Il sera 
intéressant aussi de relire notre expérience de coresponsabilité dans les paroisses et 
les pôles. 
 
Pour vivre paisiblement la démarche et en lien les uns avec les autres, nous vous 
invitons dans vos Pôles à appeler « un ambassadeur du Synode » qui sera une aide 
précieuse pour le doyen et pour l’équipe diocésaine. Nous aimerions qu’il y ait un 
référent synode dans chaque mouvement et service pour faire passer les informations. 
 
Nous voici en marche vers l’Assemblée pré synodale, dans la confiance en l’Esprit Saint. 
  
  L’équipe diocésaine du Synode sous la présidence de Mgr Bruno Feillet 

Bénédicte David, Sœur Hélène Versavel, Patrick Bruneau,  
Thierry Moisdon, Père Philippe Pottier 
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Feuille de route de la démarche synodale 
 
L’Église de Dieu est convoquée en Synode. En s’engageant dans cette aventure, l’Église pourra 
apprendre, quels processus peuvent l’aider à vivre la Communion, à réaliser la Participation et à 
s’ouvrir à la Mission.  
 
Le but du Synode n’est pas de produire des documents, mais de ‘faire germer des rêves, susciter 
des prophéties et des visions, faire fleurir des espérances, stimuler la confiance, bander les 
blessures, tisser des relations, ressusciter une aube d’espérance, apprendre l’un de l’autre, et créer 
un imaginaire positif qui illumine les esprits, réchauffe les cœurs, redonne des forces aux mains’. 

Pape FRANÇOIS, Discours au début du Synode consacré aux jeunes (3 octobre 2018). 
 
En cheminant et en réfléchissant ensemble sur le parcours accompli, l’Église pourra apprendre 
quels processus peuvent l’aider à vivre la communion, à réaliser la participation et à s’ouvrir à la 
mission. Notre “ marche ensemble ” est, de fait, ce qui réalise et manifeste le plus la nature de 
l’Église comme Peuple de Dieu pèlerin et missionnaire.  
 
Une question de fond nous pousse et nous guide : comment se réalise aujourd’hui, à différents 
niveaux (du niveau local au niveau universel) ce “marcher ensemble” qui permet à l’Église 
d’annoncer l’Évangile, conformément à la mission qui lui a été confiée ; et quels pas de plus l’Esprit 
nous invite-t-il à poser pour grandir comme Église synodale ?  
Affronter ensemble cette question exige de se mettre à l’écoute de l’Esprit Saint qui, comme le 
vent, « souffle où il veut et tu entends sa voix, mais tu ne sais pas d’où il vient ni où il va » (Jn 3, 
8), en restant ouverts aux surprises qu’il prédisposera certainement pour nous au long du chemin. 
 
L’Église est appelée à se renouveler sous l’action de l’Esprit et grâce à l’écoute de la Parole.  
 
 Imaginer un futur pour l’Église à la hauteur de la mission reçue, dépend du choix d’entreprendre 
un processus d’écoute, de dialogue et de discernement communautaire, auxquels tous et chacun 
peuvent participer et contribuer. 
 
Ce cheminement permettra à nos paroisses, pôles missionnaires, services diocésains, 
mouvements, de relire ce qu’ils vivent et d’entendre ce à quoi l’Esprit Saint nous appelle. 
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Un logo pour accompagner la démarche 
Voici le commentaire (traduction diocèse de Bruxelles) :  
Ce logo a été imaginé pour accompagner tous les documents qui seront publiés dans le cadre de 
ce synode sur la synodalité. Il est signé Isabelle de Senihes, une jeune Française qui exerce comme 
graphiste et comme chargée de communication. Un logo très coloré qui en un seul regard nous 
permet d’en apprendre plus sur cette démarche proposée par l’Eglise.  
Explications. 
Isabelle, à travers les différents éléments de ce logo, présente ce qu’est un synode. Une belle 
prouesse. 
Un grand arbre majestueux 
Un grand arbre majestueux, plein de sagesse et de lumière, rejoint le ciel. Signe de vitalité 
profonde et d’espérance, il exprime la croix du Christ. Il porte l’Eucharistie, qui brille comme le 
soleil. Ses branches horizontales ouvertes comme des mains ou des ailes suggèrent, en même 
temps, l’Esprit Saint. 
 
Le peuple de Dieu en marche 
Le peuple de Dieu n’est pas statique : il est en mouvement, en référence directe avec l’étymologie 
du mot ‘synode’, qui signifie « cheminer ensemble ». Les personnes sont unies dans la même 
dynamique commune que cet Arbre de Vie respire en eux, et duquel part leur chemin. 
 
Tout le peuple de Dieu 
Ses 15 formes résument toute notre humanité dans la diversité de ses situations de vie, de 
générations et d’origines. Cet aspect est renforcé par la multiplicité des couleurs brillantes qui 
sont elles-mêmes signes de joie. Il n’y a pas de hiérarchie entre ces personnes qui sont toutes sur 
le même plan : jeunes, vieux, hommes, femmes, adolescents, enfants, laïcs, religieux, parents, 
couples, célibataires ; l’évêque et la religieuse ne sont pas devant elles, mais parmi elles. Très 
naturellement, les enfants et puis les adolescents leur ouvrent le chemin, en référence à ces 
paroles de Jésus dans l’évangile : « Je te rends grâce, Père, Seigneur du ciel et de la terre, parce 
que tu as caché ces choses aux sages et aux savants et tu les as révélées aux tout-petits » (Mt 
11,25). 
 
L’accroche 
La ligne de base horizontale : « Pour une Eglise synodale : communion, participation et mission », 
court de gauche à droite dans la direction de cette marche, la soulignant et la renforçant, pour 
finir avec le titre « Synode 2021-2023 » : le point le plus haut qui résume le tout. 
 
Un échange autour du logo peut être proposé pour lancer une rencontre. 
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Des questions que vous pouvez vous poser…. 
 
Qui peut participer et comment ?  
Le Peuple de Dieu… donc tous les baptisés ! 
C’est pourquoi, il est important de veiller à ce que cette démarche ne soit pas réservée aux seuls 

acteurs pastoraux.  

Les organisateurs veilleront à impliquer les personnes qui risquent d'être exclues, qui ont quitté 

notre communauté, en situation de fragilité, qui ont habituellement peu de liens avec la 

communauté, voire aucun lien. N’oublions pas les personnes isolées…. 

 

Quelle est la spécificité de ce Synode ? 
D’octobre 2021 à 2023, c’est toute l’Eglise qui est invitée à réfléchir sur le thème proposé par le 

pape François : « Pour une Église synodale : communion, participation et mission. » 

Cette démarche se vit en trois phases jusqu’en octobre 2023 : diocésaine, continentale et 

universelle.  

 

La grande nouveauté, c’est d’associer les diocèses et l’ensemble du Peuple de Dieu dans cette 

consultation. La synodalité est la voie à suivre pour toute l’Eglise. Le processus synodal n'est donc 

plus seulement une assemblée d’évêques, mais un voyage pour tous les fidèles, dans lequel 

chaque Église locale a un rôle à jouer.  

 

La phase diocésaine 

C’est la première étape de la démarche. Elle s’est ouverte dans notre Eglise diocésaine le 15 

octobre dernier. Des échos de cette célébration d’ouverture sont donnés dans l’Eglise dans 

l’Orne de novembre. 

 

Qu’est-ce que la synodalité ? 
La synodalité désigne le style particulier qui qualifie la vie et la mission de l'Église. Elle permet à 
tout le Peuple de Dieu d'avancer ensemble, à l'écoute de l'Esprit Saint et de la Parole de Dieu, 
pour participer à la mission de l'Église dans la communion que le Christ établit entre nous. 
 
 La synodalité doit s'exprimer dans la manière ordinaire de vivre et de travailler de l'Église.  

"Chacun des baptisés doit se sentir impliqué dans le changement ecclésial et social                   dont nous 
avons tant besoin. Ce changement appelle une conversion personnelle et communautaire qui nous 
fait voir les choses comme le Seigneur." (Pape François)  
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Comment faire ?  
Plusieurs possibilités s’offrent à nous : 
• Des chrétiens peuvent prendre l’initiative de rassembler autour d’eux quelques personnes 
pour vivre la démarche proposée ou des équipes qui se réunissent habituellement peuvent 
choisir de vivre la démarche en veillant à ouvrir à d’autres personnes. 
• Des paroisses, pôles missionnaires, mouvements et services peuvent proposer des rencontres 
ouvertes à tous. 
• Des catéchistes ou animateurs de jeunes peuvent inviter des parents de jeunes à se retrouver 
pour échanger etc…  
• Il est important dans tous les cas que des personnes acceptent d’être animateurs. C’est un 
service rendu au projet du Synode. 
 

Combien de temps cela nous prendra ? 
C’est une question légitime. L’équipe diocésaine du Synode pense qu’il faut au moins deux 
rencontres pour permettre un vrai échange et écoute, un murissement du discernement.  Il se 
peut qu’en fonction des échanges telle ou telle équipe choisisse de poursuivre la réflexion dans 
une nouvelle rencontre. 
 
Nous avons jusqu’à la fin mars pour vivre ces rencontres. Il faut en effet faire remonter la feuille 
de synthèse à l’équipe diocésaine du Synode et préparer l’assemblée pré synodale. 
 
• Soigner l’accueil et vivre des rencontres fraternelles dans une écoute mutuelle 
Il est important que chacun se sente accueilli, mis en confiance, écouté. C’est une mission 
importante de l’animateur ou de l’équipe d’animation des rencontres. Prenons le temps de nous 
présenter. Prenons le temps de nous écouter. 
 
• Des thèmes nous sont proposés par la démarche synodale 
L’équipe diocésaine du Synode propose que chaque équipe puisse traiter 2 thématiques du 
Synode. 
Nous suggérons que toutes les équipes puissent vivre la thématique : « Compagnons de voyage » 
 
Puis, dans une seconde rencontre de prendre un des thèmes détaillés pp. 12-13 de ce guide. 
 
L’important dans tous les cas, c’est de pouvoir vivre la démarche en ces deux étapes : diagnostic 
et propositions. Il y a ce que nous vivons en Eglise et ce que nous souhaiterions pour une Eglise 
plus vivante et missionnaire. 
 
• La démarche peut également se vivre à partir des questions suivantes : (en intégrant toujours 
la prière à l’Esprit Saint et un partage sur la Parole de Dieu 
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Ce Synode pose la question fondamentale suivante : Une Église synodale, en annonçant l’Évangile, 
“fait route ensemble”. Comment ce “cheminement ensemble” se passe-t-il aujourd’hui dans votre 
Église locale ? Quelles étapes l’Esprit nous invite-t-il à prendre pour grandir dans notre 
“cheminement commun” ?  
En répondant à cette question, nous sommes invités à : 
- Nous souvenir de nos expériences : Quelles expériences de notre Église locale cette question nous 
rappelle-t-elle ? 
- Relire ces expériences de manière plus approfondie : Quelles joies ont-elles procuré ? 
- Quelles difficultés et quels obstacles ont-ils rencontrés ? Quelles blessures ont-elles révélé ? 
Quelles intuitions ont-elles suscitées ? 
- Cueillez les fruits pour les partager : Où, dans ces expériences, la voix du Saint-Esprit résonne-t-
elle dans ces expériences ? Qu’est-ce que l’Esprit nous demande ? Quels sont les points à 
confirmer, les perspectives de changement, les étapes à franchir ? Où enregistrons-nous un 
consensus ? 

Quels sont les chemins qui s’ouvrent pour notre Église locale ? 

 
• Une démarche à vivre à l’écoute de la Parole de Dieu et de l’Esprit Saint. 
 
Vous le découvrirez dans le déroulement, chaque rencontre commence par une prière à l’Esprit 
Saint et une lecture priante de la Parole de Dieu. Elle se conclue aussi par l’accueil d’un passage 
de la Parole ou toute autre prière au choix de l’équipe. On pourra disposer une icône, une bougie, 
la Bible… 

 

Toutes les fiches proposées par le Synode sont sur le site internet du diocèse : 

http://www.orne.catholique.fr/diocese/synode-2021-2023 . 

 
 

  

http://www.orne.catholique.fr/diocese/synode-2021-2023
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Points de repère pour l’animation des rencontres 

Il est bon de commencer par rappeler que les animateurs et secrétaires doivent être trouvés 
avant la rencontre, s’être préparés…. 
 

Mission de l’animateur : 
Il a pour tâche principale de faciliter le partage et le dialogue, d’en fixer les limites, tout en étant 

sensibles à la conduite du Saint-Esprit dans son peuple.  

Un partage bien animé permet à chaque participant d’explorer de nouvelles idées tout en 

reconnaissant et en valorisant les contributions des autres. 
 

Mission du secrétaire : 
Il a pour mission de reprendre fidèlement les propos de chacun.  

Avec l’animateur, il sera chargé de faire la synthèse de ce qui aura été partagé (Cf fiche de 

synthèse) 
 

La rencontre doit permettre de : 
0 S’écouter les uns les autres pour être à l’écoute de l’Esprit Saint. 

0 Vivre ensemble une expérience (et non pas simplement répondre à un questionnaire). 

0 D’accueillir la parole des participants sur leur expérience vécue, sans visée de consensus. Le 

groupe doit pouvoir permettre de faire l’apprentissage de la synodalité. 

 

Règles de base pour animer : 
L’animateur a pour mission d’assurer un climat de confiance, le bon fonctionnement du groupe. Bien 
entendu, il peut participer mais veillera à ne pas imposer son point de vue.  
 

0 Dès le début de la rencontre, annoncer l’importance du respect de la confidentialité des échanges 
0 Donner la parole à tous les participants : interrompre les bavards et encourager les timides ! 

0 Parler en « je » plutôt qu’en « on » ; partager des expériences personnelles plutôt que de faire des 
déclarations générales. 
0 Écouter la diversité des expériences : élément essentiel du processus synodal. 

0 Ne pas entrer dans un débat d’idées mais accueillir sans jugement ce qui est dit. Ne pas chercher   
à avoir raison, à convaincre l’autre. 

0 Veiller à ce que chaque personne soit traitée sur un pied d’égalité.  

0 L’humilité dans l’écoute doit correspondre au courage dans la parole : tout le monde a le 
droit d’être entendu, comme tout le monde a le droit de parler en vérité. 

0 Accepter les moments de silence comme des temps où l’Esprit peut aussi souffler ! 
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1ère rencontre  

« Compagnons de voyage » 
Que vivons-nous en Eglise ? 

Que voulons-nous pour une Eglise plus vivante et plus missionnaire ? 
 

Les personnes commenceront par se présenter brièvement. On pourra aussi réagir sur le logo, ce 
qu’il évoque pour chacun … 
L’animateur présente le déroulement de la rencontre. 

1er temps : Prière à l’Esprit-Saint et partage de la Parole de Dieu 
Nous voici devant Toi, Esprit Saint ; en Ton Nom, nous sommes réunis. 

Toi notre seul conseiller, viens à nous, demeure avec nous, daigne habiter nos cœurs. 

Enseigne-nous vers quel but nous orienter ; montre-nous comment nous devons marcher 

ensemble. 

Nous qui sommes faibles et pécheurs, ne permets pas que nous provoquions le désordre. 

Fais-en sorte, que l’ignorance ne nous entraîne pas sur une fausse route, ni que la partialité 

influence nos actes. 

Que nous trouvions en Toi notre unité, sans nous éloigner du chemin de la vérité et de la justice, 

en avançant ensemble vers la vie éternelle. 

Nous te le demandons à Toi, qui agit en tout temps et en tout lieu, dans la communion du Père 

et du Fils, pour les siècles des siècles, Amen. 

 
Un membre de l’équipe lit le texte à haute voix : Parole de Dieu Ac 8, 26 – 35 
                             Pour le partage de la Parole, faire des groupes de 8 personnes maximum 

 
L’ange du Seigneur adressa la parole à Philippe en disant : « Mets-toi en marche en direction du 
sud, prends la route qui descend de Jérusalem à Gaza ; elle est déserte. » Et Philippe se mit en 
marche. Or, un Éthiopien, un eunuque, haut fonctionnaire de Candace, la reine d’Éthiopie, et 
administrateur de tous ses trésors, était venu à Jérusalem pour adorer. Il en revenait, assis sur 
son char, et lisait le prophète Isaïe. L’Esprit dit à Philippe : « Approche, et rejoins ce char. » 
Philippe se mit à courir, et il entendit l’homme qui lisait le prophète Isaïe ; alors il lui demanda :" 
« Comprends-tu ce que tu lis ? » L’autre lui répondit : « Et comment le pourrais-je s’il n’y a 
personne pour me guider ? » Il invita donc Philippe à monter et à s’asseoir à côté de lui. Le passage 
de l’Écriture qu’il lisait était celui-ci : Comme une brebis, il fut conduit à l’abattoir ; comme un 
agneau muet devant le tondeur, il n’ouvre pas la bouche. Dans son humiliation, il n’a pas obtenu 
justice. Sa descendance, qui en parlera ? Car sa vie est retranchée de la terre. Prenant la parole, 
l’eunuque dit à Philippe : « Dis-moi, je te prie : de qui le prophète parle-t-il ? De lui-même, ou bien 
d’un autre ? » Alors Philippe prit la parole et, à partir de ce passage de l’Écriture, il lui annonça la 
Bonne Nouvelle de Jésus. 
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Dialogue contemplatif (20 à 30 minutes) 
• Pendant quelques minutes, chacun relit le texte en silence. 
 
• Chacun exprime ce que le texte lui dit sur Dieu et sa manière de se révéler (sans      
commentaire des autres personnes). 
 
• Après une nouvelle lecture en silence, chacun s’exprime en répondant à la question : 
À quelle conversion Dieu m’appelle-t-il pour mieux le reconnaitre sur mon chemin de vie et de foi ?  
 
• Si le groupe se connait bien, on peut terminer ce temps en formulant chacun une courte prière. 
 

2ème temps : « Marcher ensemble » 
Une Eglise synodale, en annonçant l’Evangile, “marche ensemble” sous la 
lumière de l’Esprit-Saint : 
 

Que vivons-nous en Église ? 

Que voulons-nous pour une Eglise plus vivante et plus missionnaire ? 
Voici des questions pour favoriser l’échange. 
 En fonction du temps, l’animateur choisit les questions qui lui semble les plus adaptées : 
• Quels sont les compagnons de voyage avec qui nous cheminons, dans notre communauté 
chrétienne et en dehors du cercle ecclésial ? Qui et comment écoutons-nous ? 
• Quelles personnes ou quels groupes sont laissés à la marge, expressément ou de fait ? 
• À quelles occasions avons-nous fait ces expériences de marcher ensemble ? 
• Comment concrètement vivons-nous le dialogue et l’écoute dans l’Église ?  
• Quelle force intérieure et quelle joie en avons-nous reçu ?  
• Quelles sont les difficultés et les manques rencontrés ? 
 

Vers des décisions à prendre 
Comment va résonner la voix de l’Esprit dans ces expériences synodales : quels fruits à recueillir ?  
Que voulons-nous pour une Église plus vivante et plus missionnaire ? 
 
• Quels pas l’Esprit-Saint nous invite-t-il à accomplir pour grandir dans notre « marcher 
ensemble » ?   
• Quels sont les points à confirmer, les changements à envisager, les nouveaux pas à franchir ?  
• Pour progresser dans ce compagnonnage, dans cette écoute, ce « marcher ensemble », que 
désirons-nous pour notre paroisse, notre pôle, notre communauté, notre groupe, notre Eglise 
diocésaine ?  
Demander aux participants sur quel thème ils souhaitent échanger pour la seconde rencontre. 
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3ème temps : Pour terminer la rencontre 
Pour achever notre rencontre, il est beau de méditer cette affirmation de Saint Paul aux Galates : 
« Voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et 
maîtrise de soi. » Gal 5, 22 – 23 et de prier ensemble le Notre-Père.  
 
Le secrétaire de la rencontre, aidé par l’animateur, établit la fiche de synthèse (pp. 14-15 de ce 
document) et l’envoie à : annonce.foi@diocesedeseez.org et si c’est opportun à sa paroisse ou 
pôle. 
  

mailto:annonce.foi@diocesedeseez.org
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2ème rencontre  

1er temps : Prière à l’Esprit-Saint et partage de la Parole de Dieu 
Nous voici devant Toi, Esprit Saint ; en Ton Nom, nous sommes réunis. 
Toi notre seul conseiller, viens à nous, demeure avec nous, daigne habiter nos cœurs. 
Enseigne-nous vers quel but nous orienter ; montre-nous comment nous devons marcher 
ensemble. 
Nous qui sommes faibles et pécheurs, ne permets pas que nous provoquions le désordre. 
Fais-en sorte, que l’ignorance ne nous entraîne pas sur une fausse route, ni que la partialité 
influence nos actes. 
Que nous trouvions en Toi notre unité, sans nous éloigner du chemin de la vérité et de la justice, 
en avançant ensemble vers la vie éternelle. 
Nous te le demandons à Toi, qui agit en tout temps et en tout lieu, dans la communion du Père 
et du Fils, pour les siècles des siècles, Amen. 
 
Pour cette deuxième rencontre, il est bon de choisir un autre passage biblique pour le temps 
de dialogue contemplatif. 
Voir les textes en annexe : 
Écouter : Luc 8, 4b-15 
Prendre la parole : Actes des apôtres 4, 1-13 
Dialoguer dans l’Église et dans la société : Jean 4, 5-30 ; 39-42 
Autorité et participation : Mathieu 21, 23-32 
Discerner et décider : Actes des Apôtres 10, 19-48 
 
Proclamation par un membre de l’équipe  
 

Dialogue contemplatif 
Pendant quelques minutes, chacun relit le texte en silence. 
Chacun exprime ce que le texte lui dit sur Dieu et sa manière de se révéler (sans commentaire 
des autres personnes). 
Après une nouvelle lecture en silence, chacun s’exprime en répondant à la question : 
« À quelle conversion Dieu m’appelle-t-il pour mieux le reconnaitre sur mon chemin de vie et de foi 
? » 
Pour terminer ce temps, chacun peut formuler une courte prière. 
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2ème temps : Réflexion à partir d’un des thèmes suivants 
Vous êtes invités à choisir un des 5 autres thèmes proposés en fonction de l’échange vécu lors 
de la première rencontre. A chaque fois, l’échange se vit en deux temps : diagnostic (questions 
pour chacun des thèmes suivants) et propositions (mêmes questions quel que soit le thème 
choisi). 

Que vivons-nous en Église ? 

Que voulons-nous pour une Eglise plus vivante et plus missionnaire ?  
 

1. Écouter 
L’écoute est le premier pas, mais demande d’avoir l’esprit et le cœur ouverts, sans préjugés.  
 

- Vers qui notre communauté a-t-elle “ un manque d’écoute ” ?  
- Comment les laïcs sont-ils écoutés ? 
- Dans notre paroisse, pôle missionnaire, mouvement ou service, comment intégrons-nous la 

contribution des personnes consacrées, hommes et femmes ? 
- Quelle place occupe la voix des minorités, des marginaux et des exclus ?  

 

2. Prendre la parole 
Tous sont invités à parler avec courage et assurance, c’est à-dire en conjuguant liberté, vérité et 
charité.  

- Comment favorisons-nous, au sein de notre paroisse-communauté-groupe, un style de 
communication libre et authentique, sans duplicités ni opportunismes ? 

- Quand et comment réussissons-nous à dire ce qui nous tient à cœur ? 
- Quels sont nos rapports avec les médias : quand il s’agit de prendre position publiquement, qui 

parle au nom de la communauté chrétienne ? 

 

3. Dialoguer dans l’Église et dans la société 
Le dialogue est un chemin qui demande de la persévérance, et comporte aussi des moments de 
silence et de souffrance, mais qui est capable de recueillir l’expérience des personnes et des 
peuples.  

- Quels sont nos lieux de dialogue ?  
- Comment sont gérées les divergences de vue ?  
- Quelles expériences de dialogue avec d’autres religions ?  
- Quelles expériences de dialogue avec les non-croyants ? 
- Quelles relations avec les frères et sœurs des autres confessions chrétiennes ? 
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4. Autorité et participation 
 
Une Église synodale est une Église de la participation et de la coresponsabilité 

- Comment est exercée l’autorité au sein de notre communauté ?  
- Quelles sont les pratiques de travail en équipe et de coresponsabilité ?  
- Comment est encouragée la prise de responsabilité de la part des fidèles ? 

 

5. Discerner et décider 
Dans un style synodal, les décisions sont prises au cours d’un processus de discernement, sur la 
base d’un consensus qui jaillit de l’obéissance commune à l’Esprit.  

- Comment discernons-nous, ensemble, pour prendre des décisions ?  
- Comment gérons-nous la phase consultative (qui consultons-nous) et la phase délibérative (avec 

qui décidons-nous) ? 
 

Vers des décisions à prendre (pour chaque thème) 
 
Comment va résonner la voix de l’Esprit dans ces expériences synodales : quels fruits à recueillir ?  
 
· Qu’est-ce que l’Esprit nous demande aujourd’hui ?  
· Quels sont les points à confirmer ?  
· Quels sont les changements à envisager, les nouveaux pas à franchir ? 
· Où voyons-nous s’établir un consensus ? 
· Quels chemins s’ouvrent pour notre paroisse, notre pôle, notre communauté, notre groupe, 
notre Eglise diocésaine ? 

 

3ème temps : Pour terminer la rencontre 
Pour achever notre rencontre, il est beau de méditer cet extrait de la Lettre de Saint Paul aux 
Éphésiens : 
« Ayez beaucoup d’humilité, de douceur et de patience, supportez-vous les uns les autres avec 
amour ; ayez soin de garder l’unité dans l’Esprit par le lien de la paix. Comme votre vocation vous 
a tous appelés à une seule espérance, de même il y a un seul Corps et un seul Esprit. Il y a un seul 
Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, au-dessus de tous, par 
tous, et en tous. À chacun d’entre nous, la grâce a été donnée selon la mesure du don fait par le 
Christ. » Ep 4, 2 – 7 

et de prier ensemble le Notre-Père. 
 
Le secrétaire de la rencontre, aidé par l’animateur, établit la fiche de synthèse (pp. 14-15 de ce 
document) et l’envoie à : annonce.foi@diocesedeseez.org et si c’est opportun à sa paroisse ou 
pôle. 

mailto:annonce.foi@diocesedeseez.org
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Quelques repères pour réaliser la synthèse 
 

Elle comporte deux parties : 

• Une partie résumant la manière dont s’est passée la réunion, précisant l’expérience 

synodale vécue, 
• Une partie rapportant les points principaux évoqués par les participants dans les 
réponses aux questions. 

 

Il nous est utile d’avoir des synthèses précises qui donnent véritablement l’éventail des points de 
vue critiques et appréciatifs de toutes les réponses, y compris les points de vue qui ne sont exprimés 
que par une minorité de participants. 

Si une expression vous semble particulièrement marquante, vous pouvez la mettre entre guillemets. 

En cas de grand groupe, divisé en petits groupes, vous nous rendriez service en rassemblant les 
remontées en une seule synthèse, avec en pièces jointes l’ensemble des synthèses des groupes de la 
rencontre. 

Merci de renvoyer votre synthèse avant le 17 avril 2022. 
Par courriel si possible : annonce.foi@diocesedeseez.org 

ou à défaut par la poste : Sr Hélène Versavel, Maison diocésaine 29 rue Conté B.P. 25 61500 Sées  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

mailto:annonce.foi@diocesedeseez.org
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Synthèse : Deux pages maximum (Expressions importantes et/ou consensus) 

  

Date de rencontre 

Lieu de la rencontre 

Nombre de participants 

Rattachement du groupe : soit géographique (paroisse, ville...), soit à un service, mouvement, 

association de fidèles, communauté religieuse... 

Nom et prénom du référent du groupe (l’animateur par exemple) et ses coordonnées 

Thème de la rencontre (cocher la case) : 
 n°1 : les compagnons de voyage 
 n°2 : écouter 

 n°3 : prendre la parole 

 n°4 : dialoguer dans l’Église et la société 
 

 n°5 : autorité et participation 
 n°6 : discerner et décider 

 
 Autre thème  

Décrire la diversité des participants : liens à l’Église (paroisse, mouvement, associations de 
chrétiens), expériences chrétiennes, milieux de vie, situations particulières... 

Décrire succinctement le déroulement de votre réunion : Est-ce que ça nous a fait découvrir 
quelque chose de la synodalité ?  
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Annexes 
- Dessin du diocèse de Rodez 

- Calendrier 2021-2023 

- Textes bibliques proposés pour le dialogue 

contemplatif (traduction Bible de la liturgie):  

o Compagnons de Voyage : Actes des Apôtres 8, 26-35 

o Écouter : Luc 8, 4b-15 

o Prendre la parole : Actes des apôtres 4, 1-13 

o Dialoguer dans l’Église et dans la société : Jean 4, 5-30 ; 39-

42 

o Autorité et participation : Mathieu 21, 23-32 

o Discerner et décider : Actes des Apôtres 10, 19-48 

- Animation à destination des jeunes et des enfants 

(diocèse de Palencia - Espagne) : à retrouver sur le site 

internet du diocèse : http://www.orne.catholique.fr/diocese/synode-2021-2023  

- Vidéo de présentation du diocèse de Tournai 

(Belgique) : https://youtu.be/0Lgj6p-61Mg  

 

http://www.orne.catholique.fr/diocese/synode-2021-2023
https://youtu.be/0Lgj6p-61Mg
https://youtu.be/0Lgj6p-61Mg
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Compagnons de Voyage  

Actes des Apôtres 8, 26-35 
 
L’ange du Seigneur adressa la parole à Philippe en disant : « Mets-toi en marche en direction du 
sud, prends la route qui descend de Jérusalem à Gaza ; elle est déserte. » Et Philippe se mit en 
marche. Or, un Éthiopien, un eunuque, haut fonctionnaire de Candace, la reine d’Éthiopie, et 
administrateur de tous ses trésors, était venu à Jérusalem pour adorer. Il en revenait, assis sur 
son char, et lisait le prophète Isaïe. L’Esprit dit à Philippe : « Approche, et rejoins ce char. » 
Philippe se mit à courir, et il entendit l’homme qui lisait le prophète Isaïe ; alors il lui demanda : 
« Comprends-tu ce que tu lis ? » L’autre lui répondit : « Et comment le pourrais-je s’il n’y a 
personne pour me guider ? » Il invita donc Philippe à monter et à s’asseoir à côté de lui. Le passage 
de l’Écriture qu’il lisait était celui-ci : Comme une brebis, il fut conduit à l’abattoir ; comme un 
agneau muet devant le tondeur, il n’ouvre pas la bouche. Dans son humiliation, il n’a pas obtenu 
justice. Sa descendance, qui en parlera ? Car sa vie est retranchée de la terre. Prenant la parole, 
l’eunuque dit à Philippe : « Dis-moi, je te prie : de qui le prophète parle-t-il ? De lui-même, ou bien 
d’un autre ? » Alors Philippe prit la parole et, à partir de ce passage de l’Écriture, il lui annonça la 
Bonne Nouvelle de Jésus. 
 

Écouter 
Luc 8, 4b-15 
 
Jésus dit dans une parabole : 
« Le semeur sortit pour semer la semence, et comme il semait, il en tomba au bord du chemin. 
Les passants la piétinèrent, et les oiseaux du ciel mangèrent tout. Il en tomba aussi dans les 
pierres, elle poussa et elle sécha parce qu’elle n’avait pas d’humidité. Il en tomba aussi au milieu 
des ronces, et les ronces, en poussant avec elle, l’étouffèrent. Il en tomba enfin dans la bonne 
terre, elle poussa et elle donna du fruit au centuple. » Disant cela, il éleva la voix : « Celui qui a 
des oreilles pour entendre, qu’il entende ! » Ses disciples lui demandaient ce que signifiait cette 
parabole. Il leur déclara : « À vous il est donné de connaître les mystères du royaume de Dieu, 
mais les autres n’ont que les paraboles. Ainsi, comme il est écrit : Ils regardent sans regarder, ils 
entendent sans comprendre. Voici ce que signifie la parabole. La semence, c’est la parole de Dieu. 
Il y a ceux qui sont au bord du chemin : ceux-là ont entendu ; puis le diable survient et il enlève 
de leur cœur la Parole, pour les empêcher de croire et d’être sauvés. Il y a ceux qui sont dans les 
pierres : lorsqu’ils entendent, ils accueillent la Parole avec joie ; mais ils n’ont pas de racines, ils 
croient pour un moment et, au moment de l’épreuve, ils abandonnent. Ce qui est tombé dans les 
ronces, ce sont les gens qui ont entendu, mais qui sont étouffés, chemin faisant, par les soucis, la 
richesse et les plaisirs de la vie, et ne parviennent pas à maturité. Et ce qui est tombé dans la 
bonne terre, ce sont les gens qui ont entendu la Parole dans un cœur bon et généreux, qui la 
retiennent et portent du fruit par leur persévérance. 
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Prendre la parole  
Actes des apôtres 4, 1-13 
 
Comme Pierre et Jean parlaient encore au peuple, les prêtres survinrent, avec le commandant du 
Temple et les sadducéens ; ils étaient excédés de les voir enseigner le peuple et annoncer, en la 
personne de Jésus, la résurrection d’entre les morts. Ils les firent arrêter et placer sous bonne 
garde jusqu’au lendemain, puisque c’était déjà le soir. Or, beaucoup de ceux qui avaient entendu 
la Parole devinrent croyants ; à ne compter que les hommes, il y en avait environ cinq mille. Le 
lendemain se réunirent à Jérusalem les chefs du peuple, les anciens et les scribes. Il y avait là 
Hanne le grand prêtre, Caïphe, Jean, Alexandre, et tous ceux qui appartenaient aux familles de 
grands prêtres. Ils firent amener Pierre et Jean au milieu d’eux et les questionnèrent : « Par quelle 
puissance, par le nom de qui, avez-vous fait cette guérison ? » Alors Pierre, rempli de l’Esprit Saint, 
leur déclara : « Chefs du peuple et anciens, nous sommes interrogés aujourd’hui pour avoir fait 
du bien à un infirme, et l’on nous demande comment cet homme a été sauvé. Sachez-le donc, 
vous tous, ainsi que tout le peuple d’Israël : c’est par le nom de Jésus le Nazaréen, lui que vous 
avez crucifié mais que Dieu a ressuscité d’entre les morts, c’est par lui que cet homme se trouve 
là, devant vous, bien portant. Ce Jésus est la pierre méprisée de vous, les bâtisseurs, mais devenue 
la pierre d’angle. En nul autre que lui, il n’y a de salut, car, sous le ciel, aucun autre nom n’est 
donné aux hommes, qui puisse nous sauver. » Constatant l’assurance de Pierre et de Jean, et se 
rendant compte que c’était des hommes sans culture et de simples particuliers, ils étaient surpris ; 
d’autre part, ils reconnaissaient en eux ceux qui étaient avec Jésus. 
 

Dialoguer dans l’Église et dans la société  
Jean 4, 5-30 ; 39-42  
 
Jésus arrive donc à une ville de Samarie, appelée Sykar, près du terrain que Jacob avait donné à 
son fils Joseph. Là se trouvait le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la route, s’était donc assis près 
de la source. C’était la sixième heure, environ midi. Arrive une femme de Samarie, qui venait 
puiser de l’eau. Jésus lui dit : « Donne-moi à boire. » – En effet, ses disciples étaient partis à la ville 
pour acheter des provisions. La Samaritaine lui dit : « Comment ! Toi, un Juif, tu me demandes à 
boire, à moi, une Samaritaine ? » – En effet, les Juifs ne fréquentent pas les Samaritains. Jésus lui 
répondit : « Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : “Donne-moi à boire”, c’est toi 
qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. » Elle lui dit : « Seigneur, tu n’as rien pour 
puiser, et le puits est profond. D’où as-tu donc cette eau vive ? Serais-tu plus grand que notre 
père Jacob qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-même, avec ses fils et ses bêtes ? » Jésus 
lui répondit : « Quiconque boit de cette eau aura de nouveau soif ; mais celui qui boira de l’eau 
que moi je lui donnerai n’aura plus jamais soif ; et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une 
source d’eau jaillissant pour la vie éternelle. » La femme lui dit : « Seigneur, donne-moi de cette 
eau, que je n’aie plus soif, et que je n’aie plus à venir ici pour puiser. » Jésus lui dit : « Va, appelle 
ton mari, et reviens. » La femme répliqua : « Je n’ai pas de mari. » Jésus reprit : « Tu as raison de 
dire que tu n’as pas de mari : des maris, tu en as eu cinq, et celui que tu as maintenant n’est pas 
ton mari ; là, tu dis vrai. » La femme lui dit : « Seigneur, je vois que tu es un prophète !... Eh bien ! 
Nos pères ont adoré sur la montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous dites que le lieu où il faut 
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adorer est à Jérusalem. » Jésus lui dit : « Femme, crois-moi : l’heure vient où vous n’irez plus ni 
sur cette montagne ni à Jérusalem pour adorer le Père. Vous, vous adorez ce que vous ne 
connaissez pas ; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais 
l’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et vérité : 
tels sont les adorateurs que recherche le Père. Dieu est esprit, et ceux qui l’adorent, c’est en esprit 
et vérité qu’ils doivent l’adorer. » La femme lui dit : « Je sais qu’il vient, le Messie, celui qu’on 
appelle Christ. Quand il viendra, c’est lui qui nous fera connaître toutes choses. » Jésus lui dit : 
« Je le suis, moi qui te parle. » À ce moment-là, ses disciples arrivèrent ; ils étaient surpris de le 
voir parler avec une femme. Pourtant, aucun ne lui dit : « Que cherches-tu ? » ou bien : 
« Pourquoi parles-tu avec elle ? » La femme, laissant là sa cruche, revint à la ville et dit aux gens : 
« Venez voir un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait. Ne serait-il pas le Christ ? » Ils sortirent 
de la ville, et ils se dirigeaient vers lui. (…) Beaucoup de Samaritains de cette ville crurent en Jésus, 
à cause de la parole de la femme qui rendait ce témoignage : « Il m’a dit tout ce que j’ai fait. » 
Lorsqu’ils arrivèrent auprès de lui, ils l’invitèrent à demeurer chez eux. Il y demeura deux jours. 
Ils furent encore beaucoup plus nombreux à croire à cause de sa parole à lui, et ils disaient à la 
femme : « Ce n’est plus à cause de ce que tu nous as dit que nous croyons : nous-mêmes, nous 
l’avons entendu, et nous savons que c’est vraiment lui le Sauveur du monde. » 

 

Autorité et participation  
Mathieu 21, 23-32 
 
Jésus était entré dans le Temple, et, pendant qu’il enseignait, les grands prêtres et les anciens du 
peuple s’approchèrent de lui et demandèrent : « Par quelle autorité fais-tu cela, et qui t’a donné 
cette autorité ? » Jésus leur répliqua : « À mon tour, je vais vous poser une question, une seule ; et 
si vous me répondez, je vous dirai, moi aussi, par quelle autorité je fais cela : Le baptême de Jean, 
d’où venait-il ? du ciel ou des hommes ? » Ils faisaient en eux-mêmes ce raisonnement : « Si nous 
disons : “Du ciel”, il va nous dire : “Pourquoi donc n’avez-vous pas cru à sa parole ?” Si nous disons : 
“Des hommes”, nous devons redouter la foule, car tous tiennent Jean pour un prophète. » Ils 
répondirent donc à Jésus : « Nous ne savons pas ! » Il leur dit à son tour : « Moi, je ne vous dis pas 
non plus par quelle autorité je fais cela. Quel est votre avis ? Un homme avait deux fils. Il vint 
trouver le premier et lui dit : “Mon enfant, va travailler aujourd’hui à la vigne.” Celui-ci répondit : 
“Je ne veux pas.” Mais ensuite, s’étant repenti, il y alla. Puis le père alla trouver le second et lui 
parla de la même manière. Celui-ci répondit : “Oui, Seigneur !” et il n’y alla pas. Lequel des deux a 
fait la volonté du père ? » Ils lui répondent : « Le premier. » Jésus leur dit : « Amen, je vous le 
déclare : les publicains et les prostituées vous précèdent dans le royaume de Dieu. Car Jean le 
Baptiste est venu à vous sur le chemin de la justice, et vous n’avez pas cru à sa parole ; mais les 
publicains et les prostituées y ont cru. Tandis que vous, après avoir vu cela, vous ne vous êtes même 
pas repentis plus tard pour croire à sa parole. 
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Discerner et décider  
Actes des Apôtres 10, 19-48 
 
Comme Pierre réfléchissait encore à sa vision, l’Esprit lui dit : « Voilà trois hommes qui te 
cherchent. Eh bien, debout, descends, et pars avec eux sans hésiter, car c’est moi qui les ai 
envoyés. » Pierre descendit trouver les hommes et leur dit : « Me voici, je suis celui que vous 
cherchez. Pour quelle raison êtes-vous là ? » Ils répondirent : « Le centurion Corneille, un homme 
juste, qui craint Dieu, et à qui toute la nation juive rend un bon témoignage, a été averti par un 
ange saint de te faire venir chez lui et d’écouter tes paroles. » Il les fit entrer et leur donna 
l’hospitalité. Le lendemain, il se mit en route avec eux ; quelques frères de Jaffa 
l’accompagnèrent. Le jour suivant, il entra à Césarée. Corneille les attendait, et avait rassemblé 
sa famille et ses amis les plus proches. Comme Pierre arrivait, Corneille vint à sa rencontre et, 
tombant à ses pieds, il se prosterna. Mais Pierre le releva en disant : « Lève-toi. Je ne suis qu’un 
homme, moi aussi. » Tout en conversant avec lui, il entra et il trouva beaucoup de gens réunis. Il 
leur dit : « Vous savez qu’un Juif n’est pas autorisé à fréquenter un étranger ni à entrer en contact 
avec lui. Mais à moi, Dieu a montré qu’il ne fallait déclarer interdit ou impur aucun être humain. 
C’est pourquoi, quand vous m’avez envoyé chercher, je suis venu sans réticence. J’aimerais donc 
savoir pour quelle raison vous m’avez envoyé chercher. » Corneille dit alors : « Il y a maintenant 
quatre jours, j’étais en train de prier chez moi à la neuvième heure, au milieu de l’après-midi, 
quand un homme au vêtement éclatant se tint devant moi, et me dit : “Corneille, ta prière a été 
exaucée, et Dieu s’est souvenu de tes aumônes. Envoie donc quelqu’un à Jaffa pour convoquer 
Simon surnommé Pierre ; il est logé chez un autre Simon qui travaille le cuir et dont la maison est 
au bord de la mer.” Je t’ai donc aussitôt envoyé chercher, et toi, en venant, tu as bien agi. 
Maintenant donc, nous sommes tous là devant Dieu pour écouter tout ce que le Seigneur t’a 
chargé de nous dire. » Alors Pierre prit la parole et dit : « En vérité, je le comprends, Dieu est 
impartial : il accueille, quelle que soit la nation, celui qui le craint et dont les œuvres sont justes. 
Telle est la parole qu’il a envoyée aux fils d’Israël, en leur annonçant la bonne nouvelle de la paix 
par Jésus Christ, lui qui est le Seigneur de tous. Vous savez ce qui s’est passé à travers tout le pays 
des Juifs, depuis les commencements en Galilée, après le baptême proclamé par Jean : Jésus de 
Nazareth, Dieu lui a donné l’onction d’Esprit Saint et de puissance. Là où il passait, il faisait le bien 
et guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du diable, car Dieu était avec lui. Et nous, nous 
sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem. Celui qu’ils ont 
supprimé en le suspendant au bois du supplice, Dieu l’a ressuscité le troisième jour. Il lui a donné 
de se manifester, non pas à tout le peuple, mais à des témoins que Dieu avait choisis d’avance, à 
nous qui avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre les morts. Dieu nous a chargés 
d’annoncer au peuple et de témoigner que lui-même l’a établi Juge des vivants et des morts. C’est 
à Jésus que tous les prophètes rendent ce témoignage : Quiconque croit en lui reçoit par son nom 
le pardon de ses péchés. » Pierre parlait encore quand l’Esprit Saint descendit sur tous ceux qui 
écoutaient la Parole. Les croyants qui accompagnaient Pierre, et qui étaient juifs d’origine, furent 
stupéfaits de voir que, même sur les nations, le don de l’Esprit Saint avait été répandu. En effet, 
on les entendait parler en langues et chanter la grandeur de Dieu. Pierre dit alors : « Quelqu’un 
peut-il refuser l’eau du baptême à ces gens qui ont reçu l’Esprit Saint tout comme nous ? » Et il 
donna l’ordre de les baptiser au nom de Jésus Christ. Alors ils lui demandèrent de rester quelques 
jours avec eux. 


